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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON,

Rédactôur-Propriétaire :
FIREIN H. PROULX.

L'abonnemont peut dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne.s'abonne pas moins que pour
un an. L'avi> do discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN M3o1s
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors dovront avoir été payés ; si
non, labonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazetteau Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé

à FncunN H. PRoutsc, Rédacteur-Propriétaire.

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ANNONCES:
Première insertion ---...-. 10 contina par ligue
Deuxième inisertion, etc.... 3 contins parligne

Pour annonces à long terme, conditions libé-
raies.

Ceux qui désirent s'adresser tout particenlib-
reient aux cultivatetnrs poir la vonte <le terres,
instriments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avautageux d'annoncer dans ce journal.

D. J. B. Rollanil & Fils, librairos à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Rochî de Quîébec.
ont bien voulu se charger de l'agence dle la
"Gazette des Campagnes."

ABoNNEMENT Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit on étre la preinîere. AnoNNMEN·r:
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PARt AN

S OMM A[IR.E
Revue de la Semaine: Détails fournis à l'Abeillc, par Mgr. B.

Paquet à l'occasion de Pinhumation de' Pie IX.-Ce que
font-au monde les religieuses de nos comnmunautés.-Statis-
tique du nombre des pèlerins qui se sont rendus à Ste. Aune
de Beaupré pendant le cours de l'aunée 1877.-Formation du
nouveau cabinet de la Province de Qndbec.-Prorogation de
la 3me session du 3me Parlement de la Province du Québec.

Causerie Agricole : Du topinambour (Suite) : Facilité de la cul-
ture du topiuambour.-Rusticité du topinambour.-Rende-
ment du topinambour.-Végétaux avec lesquels on peut cul-
tiver le topinambour.-Plautation et culture du topinau-
bour.

Sujets divers: Emploi du jus de betteraves à sucre pour la fa-
brication du viuaigre.-Conseils à la jeune formière : Linge-
rie et étoffe.-Les feuilles des arbres.--Nourriture des.puu-
lains.-Avantage de la culture des abeilles.

Choses et autres : Envois de vol unes à la Gazette des Campagnes
par PHonorable M. C. A. P. Pelletier et Cls. F. Roy écuyer'
-Anmcican Agriculturist, livraison de mars.- Oh acLeter des
topinambours f--Utilité des gronouilles.-Récolte des céré-
ales en Ecoss.-Céréales et pommes de terre.-Les diffé-
rentes professions des membres qui composent la députation
de la Chambre des Communes à Ottawa.

Recettes : Encre à marquer le linge.-Moyun de faire disparattre
sur le linge les taches huileuses ou graisseuses, -d cire, de

o de rsine s taches de vin, de fruits, de boue noire,
de fmée u deJus de poêle ; les taches de peiuture, de rouille

et d'encre.

.â nos abonnés retarda taires.-Plusieurs de nos abonnés retar-
dataires nous ont demandé de les attendre quelque temps, pour
Ie payement de leur abonnement ; il y a déjà plusieurs mois
que nous attendons, et l'envoi se fiit attendre. (e retard nous
est absolument nuisible, car, nous aussi, nous avons des-dettes
à payer, et nous comptons ponr les payer sur les promesses qui
nous ont été faites par plusieurs de nos abonnés retardataires.
Nouq l'avons souvent répété. la somme due par chacun n'est
pas considérable, et ces petits moutauts réunis ensemble éta-
blissent une somme qui nous permettrait de faire honneur à
nos aû'aires, si on voulait taut soit peu se gêner pe.ur u.mns les
faire parveur.-Un peu dc bonne volonté, ur suungez que pour
la forte dépense que nons faisoun ehaqu sumaino, par la publi-
cation de la Gazette des Campagnes, il non> faut plus que rece-
voir $3 à $4 par selunine.

GP' Nous remercions sincèrement ceux qui s; sont empressés
de payer leur abonnement ; mais ma.lboreusement il. y a en-
cot·e un trop grand nombre d'arrêrages qui se font attedttre.
=Dè grace que l'on néus rende cette justice do payer au jlus
tôt, .1

REVUE DE LA SEMAINE

Nous empruntons à lAbcUc les nouvelles suivantes de Rome,
transmises à ce journal par Mgr B. Paquet :

17 février 1878.
Il y a des spectacles qu'on noe peut décrire ; pour s'en rendre

compte, il faut les voir. Conniont peindro ces flots do peuple
qui pendant quatre jours ont fait irruption sur la placo St-
Pierre, p'our de là se répandre en courants pressés dans la vaste
basilique vaticane et circuler devant la dépouille vénérée de
Pie IK 1 Comnent parler convenablement de l'émotion, de la
piété et de la douleur de ces foules, à la· vie du Père chéri
qu'elles u'avaient pas comutemplé depuis si longtemps, qu'elles
revoyaient mort et pour la dernière foit,? Toujours les Papes
défunts ont attiré un granud concours de fidèles -â St-Pierre,
mais jamais un pareil unmpresseinent ie s'était vil. Aussi a-t-il
fallu avoir recours à des préciautious extraordiuaires pour coi-
tenir la foule et prévenir les accidetsî. Le premier jour suule-
mLent de l'exposition publique on a pîu baiser le picd du Sailt;
Père, les jours suivants oi a dû lempeêcher ponr gagner du
temps et permettre à un grand nombro de voir, en passant, la
igir du grand Pontife, toijours respli>nisanre môme au

suin de la mort. On a aussi prolongé d'îun jour loxjposiitoîn qui,
d'apròs la coutume et les prescriptions, lnu luit durer que trois
jours.

Mercredi soir, treize février, a en liûîn, à portes closos, la dé.
position ou l'inhumation de Pie IX, dans sa sépulture provi-
soire. Vers dix heures et demie, les prières proscrites pour la lu
v6a du ; corps furent faites dans la ch'apelle dt St.-Sauruiient et
la processionî se miten nimiche. EL.i:uit canuim. des miembros.
di sacré collége, de la durt.nre de la pa nilu: outificalo. du
corps diplomatique accrédité aupriis du Sainit-Sige,.de' prilct.s
romains et de Paristocratie. Il faisait nuit. Le chaut lugubru
du wniserere, dont les accents. dóéclhizrants se prolongeaient sua1
les voûtes imunuises, et étaient répétós par les échos dos nefs,
des chapelles, et de i coup o1ôÈ&flambeaux et les lampes du
la confession qui r6p'Auânduôuit ùme l tni roluiteuise et lais-
saient entrevoir quelqueorctlide dela uugnificenco du temple,

ÏVIe annliée No. il.
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la douleur qui oppressait les assistants, tout se réunissait et OMNIUIM. AD. Sur
s'harmonisait pour faire une scène sublime de grandeur et de ADMIRATIONEM. EREtIl
tristesse. La procession passa devant la statue de St. Pierre et
devant la confession ; de là, elle se rendit à la chapelle du cha- TIMI. PRXNcEpg
pitre, on suivant la grande ner. Le corps fut placé au centro de
la chapello; on chanta l'antienne li paradieum et le psaume EST. MERITUS
aicut cerrus ad fontes aguarum. Ces; chants et ces versets à la fans Bon testament, Pie IX demande que mon eorps repose
fois tristes et sublimes, remuèrent l'âme jusque dans ses derni- définitivement dans la basilique de St-Laureut hors les murs
bres fibres. que la somme employde pour son tombeau ne dépasse pas quatre

Le moment le plus poignant dZcit arrivé. Mgr Ricci, major- cents écus, et qu'on y grave les mots moirnts pdur tàute Epl.
dome de Sa Saintet4, avec une émotion Impossible à dire, déro- taphe
ba pour toujours à la vue de ses enfants l'auguste visage du OSSA ET CIYERE5 Pu P. lx
plus aimé des père&, en le couvrant d'un voile blanc. La douleur, N PONT. VCT .

était d'autant pins grand& que les traits n'avaient subi aucune
ultóration et que le grand Pontife paraissait respirer encore. Ort rao no

Ensuite Mgr Martinuteci enveloppa le corps d'un largo drap de gi quelque chose peut t@mpérer la douleur des enfants de l'E-
soie rouge; puis les chpeltains de St-Pierre et les gardes nobles glise Pendant ces jours de la vacance du si6ge apostolique,
le déposèrent dans une caisse de bois de cyprès. Quel déchirant c'est bien le concert des louanges qui sélève de toutes les par-
et suprême adieu I Cette caisse de cyprès fut mise dons un autre ties du monde en lonneur de notre Père défunt. La voix des
ent pIninb, et toutes furent enfermées dans une troisième en héritiques, des schismatiques, des indifférents, voire même dca
bois <le chàtaîiierc Dans la première caisse on avait déposé impies, se confond avec celle des catholiques pour célébrer mpe
autant de médailles; d'or, illargent et de bronza que Pie IX a ve3rtus9 et sa sainteté. Et rien de bien étonant i la vertu a, par
pae.%é d'années sur la chaire de St. Pierre, c'est-à-dire quatre-: elle-même, cles. charmes si puissants qu'elle commande 1'admm-
vingt-douze médailles, utrai, un tube renfermant nu parche- ration de tonte âme, qui a simplement le santiment du bean,*à
min sur lequel Aont Inscrits le.si pr.incipau!c actes dle son pontifi- plus forte raison, larsqu'elle vient s'incarner dans un homme,
cat. Sur la cai'<sode plomb cotnilie Ru.rcelle dIe cyprès, sis sceaux y resplendlir avec persévérance et y grandir dans les; injustices,
ont été appliqué!, deux aux armes du c.trdinal-cawnerlinguc de les trahisons et les persécutions. Bu mômetmsq'lecn

la sainte Eglise8, (leu= à cellea d~amluajt;:omonn à celles du car- sole, cette gloire du Père dle tons les croYants rend fier d'appar-
dinal-archiprétra de la basilique, et le ixièmeo à celles du cha- tenir à la famille catholique, et le mot de la sainte écriture
pitre de St. Pierre. Sur la partie supérieure du couvercle se trouve ici sou application: la gloire du Père rejaill.it sur* ses
tronvnt ne croix, et aupdessots, les armes dutPontiee aronn- enfants.-fd. P.
bos de la tiare, sans les clefs; an centre on lit l'épitaphe mui- miUn savant aeu cel d e atho q célébrer ses

fautan d. méa,*e d'o ' et . ta, de bronz. quejP

CORPUS
Pi x P. M.

Vzxtr AN. LXXXV. M. VIII. D. XXVI
EccLEs. UNITEJI. PR.MFUIT

AN. XXXI. M. VII. D. XXIII
OnIT DIE VII FEBR

AN. MDCCOLXXVIII
Lorsque la dernière caisse fut fermée, on porta le corps au

lieu où repose provisoirement chaque Pontife défunt, jusqu'à
ce que son successeur vienne prendre sa place. Ce lieu se trouve
à gaucho de la chapelle du ohal',itro, au-des.sus de la porte du
ehoeur des chantres, en face du monument d'Innocent XIII.
Pendant que l'on chantait le Bcnedictus, la caisse s'élevait leu-
toment, et an verset, Illuiaïare his qui fi tenebrie et in umabra,
mortIestdent, elle était placée dans le sarcophage de marbre.
Un dernier requiem se fit entendre et la douloureuse cérémonie
était terminée.

Pendant six jours le chapitre de St-Pierre a célébré des ser-
vices hlonnels dans ta basilique vaticane, ensuite le sacré col-
lége pendant trois jours, dans la chapelle sixtina. C'est ce qu'on
appelle les socendiale«. Le dornier a été fait aujourd'hui. Sur le
ecatur'alque élevé au centra de la chapelle sixtine on lit ces ins-
oriptions:

PETRI. ANNOs
IN. ROMANA. sEDn

AfARrnr. D. N.

IMMAOULATMr. ROM. PONT. MAGISTERZUM .
I<ERIRAS5. DECREvIT

ßzr<ançiNTLi. 1Y03#10. MODSEATIONE.

dbtdrènde antr-w e- qu cote apprendz (ua
début du règne de Victor-Emmanuel, lorsque commençaient
malheureusement les persécutions contre l'église, une jeune flle
romaine se consacra à Dieu pour le salut de ce souverain qu'elle
n'avait cependant jamais connu.

Dans son couvent, elle s'est livrée à des actes de la plne ri-
gide pénitence et, lorsqu'elle entendait parler de la grande dif.
ficulté d'un retour à Dieu de ceux qui auraient trop abusé de
la grâce elle répétait constamment: " Si une grâce toute par-
ticulière est nécessaire pour son salut je l'attends du bon Dieu;
et Victor-Emmanuel, j'en suis sûre, mourra avec l'Eglise et ré-
pontant.I Maintenant que ces paroles se sont accomplies, ce
digne ecclésiastique a cru Tévéler ce fait pour la grande gloire
de Dieu et pour montrer les biene que font au monde les cou-
grégations religieuses.

- Depuis le 1er janvier 1877 jusqu'au 1er octobre de la même
ando, il s'est rendn à la Bonne Sainte-Anne, l. par terre, 15,-
000 pèlerins, parmi losquels figurent ceux qui ont été fournis
par 14 paroisses venues eu corps ; 2o. 44 bateaux à vapeur ount
conduit 18,000 personnes en pèlerinages organisés; 3o. 25 autres
bateaux en out conduit 4,000 la plupart de l'archidiocèse ; en
somme 69 bateaux ont conduit 22,000. Total des pèlerins pour
l'espace de 9 mois, 37,000. On a bien da recevoir encore 3,000
pèlerins depuis le 1er octobre jusqu'au 1er lanvier 1878, ce qui
fait un grand total de 40,000.

Dieu seul connaIt toutes les faveurs spirituelles et tempo-
relles qui ont été obtenues par cette foule immoiie; elles ont
du être en nombre incalculable, si on en' jugoepar lEferveur,
l'esprit do foi, la confiance qui animaient tous coa pieui fble-
rins.--L'Abeill.
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Le nouveau cabinet de la Province de Québec a'été cons-
titud et ses membre. ont été assermentés vendredi dernier:

Voici leurs noms
Hon. H. G. Joly,-ministre des Travaux Publics;
Hon. P. Bachand,-Trsorler provincial;

-Hon. H. S. Starnos,-Orateur du Consell législatif;
Hon. D. A. Ros,-Procureur-gén6ral;
Hon. F. Langelier,-Commissairè des terres de la Couronne;
Hon. P. G. Marchand,-Secrétaire-provincial
Hon. Ale=, Chauveau,-Solloiteur-général.

A la séance de l'Assemblée Législative de vendredi derni-
er, 8 mats, Plhonorable IL Angers a donné les explications et a
fait lecture de la correspondance entre Son Excellence le Lieu-
tenant-Gouverneur et Hon. M. De Boncherville, laquelle ex-
plique la retraite du cabinet conservateur.

Après quoi M. Loranger, secondé par M. Lynch, a proposé
qu'une adresse basée sur les résolutions suivantes soit préser-
tée à Son Excellence le Gouverneur-Gén6ral, an Sénat, à la
Chambre der Communes et à Son Excellence le Lieutenant-
Gouverneur:

Qu'il est établi par les explications données par l'hon M.
Angers et par la correspondance officielle communiquée à cette
chambre, que Son Excellence le lieutenant-gouverneur recon-
nait que les membres du gouvernement De Boucherville ont
agi avec bonne foi dans l'accomplissement de leurs devoirs;

"Que Son Excellence a permis que les lois soumises par le
gonvernement à la Chambre et an Conseil légielatif, aient été
discutées et votées sans aucun ordre de sa part pour les sus-
pendre

"Que tout en affirmant leur dévouement envers Notre Gra-
elense Souveraine et leur respect envers Son Excellence le lieu-
ténant-gouverneur de cette province, cette chambre est d'opi-
*xon ,

" Que le renvoi d'ofBce di cabinet de De Boucherville a su
lieu sans raison ; constitue un danger imminent pour l'exis.
tence du gouvernement responsable en cette province, et un
abus de pouvoir au détriment de la majorité de deux chambres
dont il a possédé et possède encore la confiance, et une viola-
tion des droits et de la volonté du peuple. "

Après discussion, cette proposition a été adoptée sur division
de 34 pour, contre 12.

-Le lendemain à trois heures de l'après-midi, a en lieu la
prorogation des Chambres de notre Parlement Provincial.

Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur se rendit au Con-
oeil Législatif, et après avoir reqis la présence des nembres
de l'Assemblée Législative, il donna sa sanction A soixante et
un bille, réservant sa sanction au bill intitulé: Acte concer-
nant le chemin de fer de Québec, Montréal, Ottawa et Occident.
tal, pour la signification du bon plaisir de Son Excellence lu
Gouverneur-Général.

Après quoi il a plu au Lientenant-Gouverneur clore la 3mue
Session du 3me Parlement de cette Province, par le discous
suivant:

Honorables Ilessieurs du Conseil Législatif, llcsateusrs de l'Asecni-
blée Législatire.
Désirant connaître d'une coustitutionnelle les senti-

ments du peuple de cette Province sur l'état actuel des all'aires
publiques et sur les chanugemients ministériels qui viennent d'n-
voii lieu, je suis arrivé à la détermination de proroger la Li-
gislature de cette Proviuce en vute de sa prochainei dissoluttiotr.

J'ai l'espoir sincère que le corps électoral de cette Province
thettra dans le choix de ses représentants autant de jugement

qne de patriotisme pour assurer la paix, la prosp6rit6 et le bon-
heur du peuple de cette Province..

Alors l'Honorable Orateur du Conseil Législatif dit:
Honorable 2feeeeur-e du Consireil L4ifelatif, àesseurs de pAeserre

ble ULeilatire:

C'est la volonté 't le désir de Son Exéllence le Lieutenant:
Gouverneur que ce Parlement Provincial soit prorogé à jeudi;
le onzième jour d'avril prochaini pour étre Ici tenu, at ce parz
lement pxovincial cst en conséquence prorogé àjoidi; le onzi-
bme jour d'avril prochain.

On dit q'une proclamation annonçant do prochaines éloet
ons pour le choix des membres de notre législature prorinciple
va sortir incessamment.

CAUSERIE AGRICOLE

DU ToPnArinou (Suite) -

Facilitié de la culture du ropinambour.-A tontea le.. q'raiéms
que nous avons constatées dans notre dernière causerie agricole,
au sujet du topinambour, nous pouvons ajouter qu'il joint aussi
celle d'être d'une Culture excessivement file. Quoique origi-
naire den pays les plus chauds du globe, il cit d'une rusticità
sans égale ; il ne. *craint ni les froids les plu@ rigoureux, ni les
chaleurn brê&antes des pays chauds . les pluies prolongées ne
lui font pas de mal ; les gelées tardiv a no Putteignent paa; Il
est presque insensible aux técheresses; Ir grêle ne nuit pas à
son produit et Il est presque insensible aux oragen. Aucun.in-
secte ne s>oppose à son développementî, et les mr.l:idIer qui ai.
fectent les nutres racines ne Patteignent pas. C'est un de cu
végétaux qui-produisent lu plus et qui sont le moins exigeanta
sur la quantité du fumier, sur la nature du sol et let moinas de
culture: aussi petit ou, graen à lui. retirer un produit pnsablu
des terres les plus ingrates, les plus épuleées, où aucun autre
fourragte ne pourrait être cultivé avec profit. L.e topinambour
cet, en un mot, pnaar nuus servir de l'expression de certaine egro'
nornes, la manne des pays pauvres, ou ti l'on aime mieux, nou%
dirons avec M. de Tracy. que c'i la betttrarc ds ternis in.
grales

Rusticité du Iopinambour.-D.îns les graviers iifertileq, les
anbles ]':e plus arides, les calenired stériles, les gratits improdue-
tifs,' dans les cailloux neuie, le 'tr-p)i:anbour donre encor, in
produit pasesble. Lé, il ne demande au sol qu'un point d'app-i,
et soutire à l'air les éléments néùssaireu m si végéation.

I Nons :avonts vu, a dit M. Isabeau, dans le Journal des con.
naissances utiles, nous avons vu le topinatuburt pl.té avec un
ôgn! snecès sur de.i cent..ines d'arpents de terres crnoVeae do
l'Aube, des sables siliceux, dles landes du Morbihan et des
pntees granitiques ie lu Sav .iî.. Il semble que sa vraie des-
tination dans l'agrieulture soit de rendre profitable la culture du
terrain où nulle nutre plante ne peut être cultivée avee av.n.
tage C e-t ne plante qui. sans enlever un potuee carré à la
culture des plantes l.dustrie.tes on alitns ntaires de no-t cai-
p:.gnes, petit fiîire sortir, sans aventurer pour ainsi dire anleuli
capital, den quanitités illi.itées de plusieurs prodt.its, nion.sen-
leze-t.utiles, umai de première nécessité.

.DIai.e les t.rre.s iédivcres, catensires ou et.ieenses, le topiînîn-
bour donne encore, sans fuure, autant que la pomme de terre

MP-
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copieusement fiumée. Mtis ei on Ini donne une minee couzclhe ue demi.ombrage et, en grandissant, s'enlacent autour de la-tige
d'engrais, il paie lrgi-mennt celte petiie dép>ensFe par un produit aide et robuste du topinambour. Malhetur pour 'iherbe impru-
relativement très-conidérable, et la plnte en végétant aec une lente qui vient pousser enfte ces3 utiles végétaux I elle ne tarde
grande vigueur étoemife par son épais feuilltge, les herbes nid Ia * l'tre étouffée par eux,
slblesF qui afTectent le sol. Un a u: he: élang.. que le has-ard a appris dtre bon est le sui.

Celte propriété d'6toufntr leinnuvaLea herb K a té iga'é tm:
par plusieur agroiionoeFi, et, A ce snjetiltt. . :irenne ,e.\ime 10 Un rang de topiinaînbours
einii, danls le Jou;nal de la scciété centrale d'a.griculture de e(.-- 2o. Un rang du pommues de terre lahtive.s mélang6s de plantes
geque: le grand soldt.

"l . .l--e euhlive le topinambour dans lei terres granitiqii s Ct-s r.ngs doivent é:r.. faits A dix ponîcees les una des afres.
du àùrvani, dans d'iuviesmes pitî:res irfetèées de roae s et de Cet phutticn doit être r:ite an.,sitet que la .s.ison le permet

fuugères, i.t, cho.se d;gne de reîuarq. e et qui par: lira peut-é.te :an printem:s. Lt pnisnne de terre 'ère d'abord, se fortifie; le
plin étonnante qu'rexpliquable, san funder, avec là seuil en. -soleil sort :près, puis le topinanmbour se montre. Un premier bi-
I;ifuiage des tiges.. - j'nti récolté, dans ces couditions, 1-1 A ande nasure à ces trois vé étaux la puaOrss-ion unique du champ

5o ruiniots à l'arpent ; nul doîut que, dans des terre, atbondan- qu'ls occupent.- Ln plus petite, la pomnue de terre, grandit vite,
ment fumées, j'eusse récolté beaucoup phis Le:; fonuu:ére. pendant que les deux lé!inntlues restent pe:its. Eu juin, la patute a
et les ronces ont dispatrut, tuées par le tî-pinnmuubou!r. Le i-ol e:-t requis tout son cévelopp'uient et ne-risque plus rien de !'ombre
devenu plus meuble, son humus a p.trd ü sou iieidité, en un mut de- s!.s Voidils, qui monteLtt i lànid l'lun de lli-te et tourniissenÏ
il est amélioré. 1l est certitin que le topit- nmbur, outre ses nom- -le nonmbreuses feuilles pour les b. stLiix. A Vautona, le tourne.
breex v:antages, est une plante aimél orante." sl donne ser énornes disquel chrgées de graines e,

Pr une heureni-e nnomalie, bien qute le !cjpin;mu;bour appr-n o trouve, entaszées ans les fines et innom.
tienne ài la ilore des erontréet, les pha eiaudes du phebý., .e.s li- brabis racines. les tl'bereules dm la pomme de trr, de grosseur
berc-ules, pou consitn:1,îs et très-aqun-ux ne géléu-t pas et peuvent égliê;e, lorjours sains et de trés-bouîu, jintlitë : quat t JU ta-

èb.re laissés en terre poher n'étre arra-hés qu'à iesuire qu'on les pirmamubour, il continue à croitre et donne uii bon Produit qi.
em;.loie, ce qui épargne li soins et les emb::ras qui accons- 's>ajuute à celui des fetii ce; des ýr:iiua et de.-s déjà

-eut n coibr efrvuteiof p dle at.re, atxbercul.As 'tt eines four.rarne
rjiges. Mieuîx qu'a-ucuin iit-tu, le ttubercule lpeut lie faire sÈtcher, ot- il ain&i que le tapi wimabolr donnent un exellen*tfouir.

lie~~~~o donnnee sesi.o;ctn enome dseu chargéesrt deciim-i graie huiluses et

,ar, ; lurs lotilles Ront grandes, elles s, récoltent faeilement
i r. dansetifise eu, tse:t tuîul lititï et tr.s Prupteinent. Si le td-.-iu est en bo ét t pL trop ecr.

-en un l'.t, si la psante est dane d bonnes qonditions de Végéta.Ren-kefl cils £oliiaibor. -Nous avons dit plus hut que le tion, iu peut, touts les quine jurent ra asser une poignée du
n c d sotie espèce derre. Un lgro- feuill s A elîtque pied. Cette 'gffillaison pett cotbecer vers

irnes distinu, M. le De. torr, ditdnst huot e'raitéstrleloli. la mi-juhillet rt se ontinue jusqu'aux aeles. On dot thaque fois
nambour, que l seule stticu <lui suit antpthique i Cette plante laist r les ftuilles supérieures, r :elles au moins quin nn port pus
e.st celle des lrna:t. Danls une, terre franchle, da.ni une terre la m-e.4 z dévelu1pjes pour être ralll:îsBées avec aLvantage, ce qui a*bl, fut-lde parès-ioe ntmure, lu, le végétal qui nuus ce- lie duns les Mauvais ternins et letimunît-titi du hécheresse. On
CLIpU (lit réellemenît citez lui et raplporte btieesp. Dans ce peut'. tete le mi saoût, couper la1 tige à troi, pieds du ha.uteur :

Rme vl.. me, M. pinrreut dit .us aroent dtpiuu a elle repousse promptement, et ete mutilation, ainsi que lenlê.
produit 50,400 livres de eoiunLcus t le rendement en tiges veallent partiel et buccesaýif des feuilles nuit trési-peu, nouâ pour.a été do .00 livres; un ;eul tubercule, planté dan., des cndi- rion mérite dire pas du tout, au développumnt den tubeules
tions ordinirs en .a doné ont,, htiquels ont produit 80 livres d ei
de fécule propre à lalimentation. cet tubeulet quel. J>lntatiun el culture du npatiaigbour.Lor qu'a vetut plpnn.
quefoisi unl tet volumce, qu'ils lei,é eut ju!squ'à eîu:tre livres ellaculu. ter un clittup de topinambour, 0ou commence à donner à leau-

Toutes les exoitoîssutt propres au t opi n'ai.buri; aiu, nord touille un bons lubour tau printe'ps, on . épand ,tir le champde conStrulions alres.D, entre derX mure, dan s eusnce rus- la qu:umtité de fuier dont o dispusc un fa cur de ce végétal,
serré, partout bo produit e làt ,bdan ; paîtû A lunîbre de et sur la fia 'vril, ou n conmencemet d mai n Plus tard,
grands arbires, le louer desè haies, dans I-k le plous4ç$ là aLuni il aplés un nuveaîu labour, suivi d'ut) hersag u ln" et j'a Ira.donne d bolues ré ltes. Vers, u trace avec ele arlir. des lignes pe;u'prou a nondes (4 pouces

oégut5 a5ec lirels u petit ctlirer le telpintautir.-Ctil environ>, qu'on esPe entre elles d- 12 à 15 ponces dans l
tiv avec la pomme de terre, lu t.luimu:tîbuur îu lui tarit. ct . nîauvliî tvrraiîîs, et de 20 à 25 pouces dans l70 soir de bonne
D>ans bon tertaini, ois litbcutir entre leirangsde topiiswbuur qualité. Ces rai-e qrmute, on dépose dans de un e 13 pouces
un rang de catroiter rouges, deui ilesrtesn; dls deux premoiers bi t f e n unsd
IMUg b au ur ,cetAdt uvn uprofitent &xduîx Itittes. limse iltuplante qui semzble bfsilin du terrain cmàdiesvatldéveioppement probabledestiuée à croîttr et% i-uiété intimiite : te (- toiipiimaebutr, cert d -pntemet s tuberl ies es n bnéti-ts, quon aura pr .

Jumnjieut, et ecda bit *uàtoits îîiaîîld le ue.-î,t de hnieit natLure t len i n o:ik tesitilr lesut ;dans d Ae 8 o ureso dans de l'eau tn.
bieni iiuîé. ois 1>at.te la Ù~iii i p .r tut re t, si pita tr lo, dn l'tau purifée ; no , us les sortant due ce liqude, oa

de îu'i tel es-e, tut 8-oi tic vt 4aitf le prerdet lu3 roui h r diCse e Puilvérulsnt, leur rut:iton'ener vers
biliage-a a été pratiqué. is lrficuti sortespi, eu devuur peut luuia n que qlun aonutp.



I

-t

85GAZÊTTE DES dAMPAGNE5

Ces tubercules déposés dans chaque raie or fera bien, si 1
ehamp n'a pas été fumé, de les reouvrir chan, solit d'un peu
de fumier, soit d'une poignée de terreau, d chifonns de laine, du
cent feu lessivées, de ltre ou de chaux, muivant ki nature cal
edre.ou Ion da sol. Si te.st danat un terrain nouvellement défri
ché, q"e la plantation se at, on fera trs biedl du remiîplacer le
('ngrais par une poigné:- de noir anirn:,, si en l'a A sa disposi.

a. it sur e aque tnuberule. Cette petite dép*-nsu d'engrais et
de temps est largement 1 ayée par le snrcroit énorme du produit
<neé <ÍnhèriÇt un 6lhdmap ainai traité,

Les tubercules une fois déposés ddne t& raies, oti passe, entre
chacune d'elles, l'araire qui al servi à les tracer, ei oùi r-couvre
aussi, tre-pr'îmnptem*nt et très régulièrement, tontes les racines.
Ceci fait, on herse transver.alement et on passe un léger rou-
ean. On emploie généralement huit A dix minuts de tnpinam-

bours pour ensemeneer ainsi ui npent.
Lorsque les tiges sont sorties, et avant qu'elles aient atteint

la lia teir de à pd'zées, 6n pesse une bonne herse en long et en
travers. Cettn ,p radton doit étre fuiië sài drainte et autant que
possible p:ar un temps see. Le hersage terminé, on reruplace les
quelques tubercules qui nuraient pu ne pa passer avec des
plantes repoa-sées seules dans les champs où il y en avait 16u.-
riée préeédente. Ces jeunes plantes reprennent trè.i-bien et les
- laÔrrés soLit airsi très.faellemntt.bouchées. Quelques jours
jepiàs, ôii passe tntre les railgs unë houe a cheval, opération
qu'on renouvelle quinze jours ou trots semaines après, puis on
bine bien les lignes avec la houe à main. Il fitut aln oliment bien
détruire les mauvaises herbes pendant que le topinambour est
jeune. Il faut surtout, qu'en pratiquant tous ces binages, on ait

grand soin de ne pas amener la terre contre la plante, car, au
tant la pomme de terre a besoin, pour produire beaucoup, de
buttîges énergiques, autant les buttages sont nuisibles au dé.
vetoppement des topinambours. C'est polr avoir méconnu ce
précepte que beaucoup de cultivateurs n'ont pas obtenu de et
végétal autant'qu'ils en attendaient.

Après ces diverses fiaçons, on abandonne le topinambour aux:
soins de la bonne nature. .Les nombreuses feuilles couvrent bien-
to', le sol, et les quelque-s plantes qui voudraient lui disputer h
place sont promptement étouffées par elles, tant la végétation
de ce tu;bùreux est rapide et vigoureuse.

En parlant de l'utilité de. feuilles de topinambuurs, nous avons
dit qu'on pouvait en dépouiller les tiges ans nuire au déveloP.
pumenut des tubercules. Cette opération doit pourtant être faite
avec discernenernt. On ne doit, par exemple, s'attaquer qu'aux
Plantes un peu fortes, et encore ne doit-on prendre que le tiers
des feuilles à la f is, surtout avant les rois d'août et de sep.
tembre A partir de la li.: d'août on peut, sans trop nuire nux
plantes, les couper à près du 3 pieds du sol. Les tiges repouis.
sent vite, et (n .e proaure ainîsi un abondant fourrage vert por
le tenigs des grandes sécheres.es.

(A suivre)

jas de bettoravçls à sucre pour la fabrication du
vinaigre. •

Nous lison.I ce qui i.it .lans le Nouau-.llde, nuo du
ia courant
•Lîs înetterves a sucre, bien nettoyées, grattées et llres#ées

conven..blewuit donn1ent uu jus excellent, avec luguel un peut

e arire du vinaigre, et lo bon jus traité comme l'ean d'érable fait
du miere anusi hon et aussi délicieux. Un minot do betteravs à
1sucre proinit 5 (allons de ja Nous ne saurions trop reeanr-

neîde arrniivteur. de, serer dIe betteraves, ne fut.ea que
poir fni-re 'a euc:o nécessaire el r"ae de la maison.

Mêf. le Rédacteur du Nouveani-Alonde,
Je lis dans votre numéro du 2 mars un entrefilet au sujet de

lat betterave A ucre. On nu peut qu'applaudir A tous les efforts
qui sont faits drits le but de vuturiser la cultire et l'usage de
cette intéressante racine, do'nt la valeur sera de plus en plus ap-
préciée, tant au pint de vue alimentaire qu'au point do.vue.in-
lùstril. Cependant. quelle que soit la :ialeur réelle de la bette--
rave à sucre, il est bon de ne pas se isse( aller A des exagéra--
tions inutiles et même nuisibles, qui ne pourrudernt qu'ameler
à des déceptions fActieuses, et dans l'intérét de vos lecteurs, je-.
"'e permets de rectifier la doctrine émise dans l'entrefilet .ew
qu.estion.

Le jus de b'tteraves eontient réllement les éléments qui don-·
nont un hou vinnigre, car le vinaigre est le ré-sult't de la fer.-
mentation acétique que surbit l'alcool (esprit de vin, whisky) et
celui-ei est lui même le résult.:t de la fermentation alcoolique
qu"e l'un fait subir an surre dissout dans au moins dix fois son
poids d'eau.

alheureusceent, le jus de betteraves, avant de devenir propro
A fuire du vinaigre ou du sucre, doit subir un traitement-chi.
Mique qui le débarresse de certaines matières étrangères dont il
eat ,-hargé, matières étrangAres qui n'existent pas dans l'eau
d'érable.

Par contre, il est vrai de dire qu'après ce traitement, 100
livres de jus de betteraves donrneuît au moins 10 livres de sucre,
ou une quantité correspondante d'alcool ou du vinaigre, tandis
que l'eau d'érable, qui n'exige aucun tritement chimique, ne
rend que 3 pour 100 de sucre, ou une quantité correspondante
de produits d6rivées

D'ailleurs il est exa;t, .comme le dit l'entrefilet, que la bette-
rave bien rApéu et bien pressée donne 5 gallonrs de jus pour un
minot de racines.

J'ai l'honneur d'étra Monsieur,
Votre dévoué servilir,

OcT. Cuissr?
Qulébec, 6 mars 1878.

Conseils à la jeune fermière.
(Suite.)

Lingerie et énfles.-Partout, dans nos campagnes, nous avons
un petun. grain de vanité. Les eultivateurs, le plus souvent, entre.
tiennent plus de bêtes qi''ils ne peuvent en nourrir, achètent
plus de terres qu'ils ne peuvent ci labourer, uniquement polir
se donner de l'importance et pour que l'on dise d'eux qu'ils
sont l'aise ; du leur côté, les femmes, quand il y te du monde à
A la ieisron, vont a l'armoire plus souvent qu'il le faudrait,
l'ouvrent à deux battants, afin que nous voyions bien qu'elle
est pleine à déborder. Les jeunes tilles imitent la mère, afin que
les jeunes hommeu sachent qu'il y aura beaucoup de linge en
dot. M-uivais système, mon enfant ;·ie songe pas à remplir les
armoires, parce que le linge en trop est de l'argent qui dort et
méme de l'argent qui s'use. L:a toile peut jaunir, et par moment
les souris peuvent y uordre ; le lainage et la pelleterie y sont
mangés par les mites, etc. lieux vait lu nécessaire, tout juste
le nécessaire, et recommeneer tbus les ans, pour certains objets.

Pour les draps de lit, les chemises de travail, et les essuie-
mains, tu prendras de- la toile de lin que tri fabriquuras toi-même.
Pour le linge fin et délient, ai ta bourse te le permet, tu auras
recours au rngmasiti ; muis ces marchandises sont moins fortes
et noins durables que celles fabriquées a la maison.

Dans les campagnex il est d'u-agrgn de faire la lessive deux fois
par annèé seurvlement, et d'a, cuns, en attendant, ont la fåcheuse
habitude de jeter lu linge sale dans des coffres, ou de l'empiler
au gre.nier hur dtis cordes. C'est lu muuyen d'umener (.a pourri-
ture. Tu t'y prendras difleremment. Tu commenceras par laver,
savonner ut faire b<éher ; après quoi, tu pourras attendre sans
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inconvénient l'époque habituelle du grand lessivage. Cetteépoqne ventue, ttu choisiras de la cer'dre de bois, bien recnité, de
la cendre dans lrquelh. on n'aura jnmais jeté de ces pelurea d'o-
gnons, de ces tiges de roireaux, de ces. débris de léguim,'s q I
týclent la folle. Tu mettras les drapp en dessons, c'est ù.dire
ai fond dut cuvier, puis les chemises, puis le linge fin enveloppé
dans ene nappe ou une servl.ette, et enfin, sur lo tout, le gros
linge nmalpropre de la cuisine.

Tu verserns doucement de l'eau froide sur les cendres en
question, jusqu'à ce que le linge soit bien humecté e' le euvIer
à peu près plein Cela fait, tu onvriras la bon-le ou le robinet
du bas pour retirer l'eau ; tu la feras chauffer et la renverseras
tiede ot douce sur le cuvier. Après cela. te soutireras de nou-
veau cette eau, la chaufTeras un peu plus et la renverseras
comme précédemment Enfin, pr.ur finir l'opération, tu chaufferas
l'eau jusqu'à l'ébullition. Ce sera l'affaire d'une demi.journée.

Cette première opération terminée, tn enlèveras le« cendres
-qui ne contiennent guère de potasse, et les mettras.quelque part
dans un coin, pour les cnployer au jardinage, à titre d'engrais
I es cendres enlevées, tu retireras te linge, le savonn, ras à la
fontaine, à la rivière, ou chez toi ; tu le rinceras et le fera- sé-
'cher. Quelquefois, et c'est une bonne mé-hode qurnd un petit lit
suivre, on étend ce linge aussitôt après le savonnage, et l'on a
ioîo de l'arroser immédiatement au fuîr et à mesure qu'il 'èche.
Au boti de cinq ou six heures, par un grand soleil, oi va le rin-
cer à l'eau claire, puis le mettre au blet et le faire sécher de
rouvenu Tu saurils que c'est le meilleur moyen d'avoir du
beau linge.

Lornque ce linege sera see a point, tu plieras de suite les drnps,
-pour qu'ils n'rient pas le temps de prendre de mauvais plis
Quant aux cols, cheroises, serviettes, mouht:lolrs, linge de toi-
lette, tir les repasser:s de suite, après les avoir bien ii.spectée.
pour t'assurer s'il ne s'y trouve pus de déchirure, ou s'il n'y
manque pas de boutons ou a2graffes. Et, cci fait, tu mettras
eliq'ie chose à sa place dans l'armoire. Il vit snns dire que le

liige de ménage sera to'ujours marqué et nut éroté: c'est une
préc..ution qu'.i convient d'adopter dans tous les muringes, afitn
de·se rendre compte que le linge ne se perde point. On peut le
faire ltvec de l'encre particulière i our cet usage.-(Voir la re-
cette pour fibriqu' r cette enere, que nous donnons à la huiti.
ème page de ce numéro )

Quand, en atter.dant le nomen' du lessivage, tu voudras pra.
tcltu,:r de petits savonnutîges pattiels à la maison et obtenir une
biancheur irréprochable, tu coiiiuencerns par tavosnner le linge.puis tu le mettrais dans rne cuve ou tni large seau oudinaire et
Slpeu près un demiard d'eau de potasse. Tu laisseras tremper
unre ou deux lieir..s, puis. tur rincerns. Ces savonnages partiels
e'appliquent notamnent aux bonnets, cols, mouchoirs fins, etc.

Pour le repassage, tu ne te serviras pas de ces matuvalî petits
fiers à poignée dont la propreté et le degré de éhaleur sont totu-
jours plus ou moins douteux ; tu adopteras les gros flers à pla.
tine, avec lesquels on n'a pas l'inconvéniient de salir et brûler le
linge.

Après le linge, les étoffes de laine, robes de femmes et ha-
bits d homme.s. 'u avrais la précaution de re point Iis.er long.
temps ces étoffes dans teru:uire. en été surtout; tu les retirera
de teups à utitres pour les expos.r à l'nir, et les protégeras
contre les larves d'iisectt·s, avec du canphre, de la lavande, ou
nutres plantes aronatiques.

Il est boin que toute niénagère sache entretenir en bon état
les éttfl'es ce .aine, et parcousequei:t les détacher nu besoin. 'lu
lu sauras done.

Las taches les plus cun.mntunes sont celles d'huile ou de
graisse, celks de cire, de résiue ou de poix, celles de vii, ie
u.ûres, de gi.delles t t de eerimes,' celles de fumée ou de jus de
de poêle, les taches d.. peint.re, d'encre et de rouilh.. Enlever
ces taivice, ce t est par la tmer à beire.-(àVoir ce sujet les re-
cettes à la huitième page.) -(A suivre)

Les feuilles dos arbres.

eés t' ','re.i tanées avsc eoin rendent des services ditn lem
camtpagnes, c-ar, tlangé'es eavi les pailles ou d'autres matièrea,
ellen.cnstitunut tn awcellent vigrais ; eepei.dait les cultiva.

ten'rs doivent se tenir sii. ouI. gardeF, car certaines feuilles sont
excesivenent nisib'es aux prairies, lorsqu'elles sn décom:
posnt so.is l'ndn'nct'e des pluies e-t d 's nt igeR. Telles sont les
fenole. d peiuplier, de chn", de noyer et d'au'ne. Générale-
ment lPherbe des prairies est très.chétive là où se trouvent les
feuiilles de Ceps arbres ; l'acide que contiennent ces feuilles im-
prè, ne le sol et brile les racine.ï des plantes : nus i les cntriva-
teurs Intelligents ont Ils soin de rAteler ces feuilles, puiî de les
mélanger aux fimlrs et aux co;npoits. Le con'aet de la chaux
et du purin suffit pour les déencidi6ter en les décomposant. et
elles formenit alors un terreau aussi bon qiie celii provenant
des nutres débris v iétaux.-Revue d'économie rurale.

Nourriture des poulains.

Nous empruntons ià l'ndic:teur les notions suivantes, très-
judieiense's, sur l'élevnge et la nourriture des poulains. De la
manière d'élen r et de nourrir les poulains depuis leur naissance
jutiqu'à l'Age de deux a:.s, dépendent presque toujours leur con-
formation et leurs qualités. S'ils ont souffert à cuitt époque. ils.
s'en ressentent toute leur vit et n'acquièrent jamais qu'une pai..
tie de la valeur qu'ils eussent pu atteindre avec un bon réfime.

Dès l'âge de cinq à six semaines, le poulain essaie de mAcher
qnelqui-s brins de foin et même de l'avoine. On peut lui donner
cette dernière en la concas-ant jusqA'à ce qu'il puisse la man-
ger autrenent. Il supporte alors plus facilement le sevrage. qu'il
est bon de ne pas laisser attendre trop longtem;.s.

Qu-lques éleveurs s'imagin· nt que plus un pouluin tette bong
te nps, plus il requiert de taille et de force ; à notre avis i.s se
trompent. C'eat une erreur qui fait tort à la mère et qui n'est
d'nuenn avantage pour le produit.

On doit sevrer les ronlains entre six et sept n oi'. Jamais on
ne doit pttendre plus lard.

Alors il let.r faut une nonrriture fortifiante et choisie: on doit
nugmenter, sans y regard r de trop pi ès,la ration d'avoine. Plus
4 poulain est bien soigné et largement nourri, plus Il atteindra
ln prix élevé.
.Non-seuilement l'avoine donne la taille et la force et fait res.

sortir les nînseles, m*i elle aide encore a la distinction, à la
physionomie et par consdquent à la beaté.

On ie saurait s'uccuper trop tôt de dresser lesjeunes poulaine.
Il faut de butine heure les rendr. doux et famiiivrs, les caress..-r,
leur laver les pieds et les accoutumer à un léger p.însage. Aus-
sitôt. le sevrave, il faut leur mettre un licol, ufin de les habituer
à être attachés. Petit à petit, ils prennent la bidv,. puis le har-
nais.

On a souvent lit mauvai,.e habitude de conserver les poulains
entiers jusqu'à l'Age de trois ou quatre ans. Cet usage est très-
préjudiciable. Plus mcs animaux sont jeunes, moins ils s'aper.çoivent de l'opération qui leur est faite. L'Age de dix.huit à
vingt mois nous paraît plus fsl orable. A l'appui de cette asser-
tion, voici quelques considérations qui valent bien la peine qu'on
s'y arrête : .

Les poulains hongres sont plus faciles à élever que les che-
vaux entit rs, ils sont moine disposés à contracter des titres, se
nourrissent mieux, sunt d'un caraetère plus f. cile et peuvent,
par conséquent, être mis dans les herbages avec d'autres ait-
maux, juiments, vaehes, moutons, etc Entin, ils se vendent mieux.

Voila bien des raiisons déterminantes pour engager les éle-
veturs à t pas garder leurs poulains entiers aussi longtemps
qu'ils le font d'ordinaire.

Avantages de la culture des abeilles.

L'industrie des abeilles que l'on néglige beaîncoup trop dans
.votre province, pourr.it ass.réaont. nous doetier des lénéfices
réels et positifs. comne nons le dieion4 'diunas le dernier nuitêéro
te la Gazette des Cainpagrîes, stnu oceasicnuer nucune déîpeneue.
Nous te puvots doue trop snvent le répéter, et ujont r de

m.veux faits propres à 'uêmiuntrer l'uti!ité de cette industrie.
et les avantages que nuist lrutireit nos industrieuses abrilks.

De toutes les entreprises agricoles, l'inuduistrie des abeilles est'
celle qui réclame le moits de capitaux, et promet de plus ralidea
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bénéfices. ' Apréa la pyemière année, on peut espérer un divi-
dende de 20 par 100 ait moins, et la quatrième an- ée il s'élève
à plus de 100 p:ar cent, " a dit M. Humet que l'on peut placer
au rangr dre plus habiles apieniteurs.

Les ubeilles favorisent encore la fructification des arbres -à
fruits. L'ubt.-ille en s'introduisant dans la calice des fleura, fait
tomber la poussiere fécondante (le pollen) 1 sa organes fiile-
(Il stirm.,t') oiu bien elle se porte sur*ces derniers, aprés s'en
être convert le corps en se roulant d:ns l'intérieur de la fleur
pour en extraire les se. Il résulte de là une fructifie.tion artifi-
eielle que des conditions atmosphériques défavorables auraient
bien souvent empêché d'avoir lieu naturellement.

Ce que nous venons de dire pour les arbres à fruits. s'applique
également à toutes les autres plantes vistées par les abeilles.
C'ert dont un acte de bonne prévoyance d'établir un ruch.r i4ans
son jardin, si l'on tient à avoir des fruits tous les an, et à obte-
nir de la semence de ees p'ante'.

Dans la Montreal'GazUtte du 8 mnrs 1878, un é.rivain de ce
journal, qui s'oceupe de la partie agricole, appuie fortement sur
le fait q..e les abeilles bourdon contribuent à la fertilisation des
fleurs de graines de trèfles où elles butine*nt.

Nous devons donc encouîrag-r cette industrie agricole, pui--
qu.. d'un rté elle donne de bridllnts bénéfit:eý, et que de l'autre,
elle contribue à fruetifier les arbres et les autres p!antes. Nous
engageons aussi les sociétés d'agricult .re à offrir des printes à
ceux gi m'occupent de la culture des atbeill s: ce serait un slo.
yen propre à proping.-r cette industrie remunérative et bienfai
sante à la f is; tant pour la culture des fruits que pour ceux qui
se livrent à la culture de la graine de télle.

Choses et autres.

Nous remercions l'Honorable M. C. A. P. Pelletier, niintre
de l'urieuit.:re du Canada. nour l'envoi du icrni r Rapport sur
l'agriculture pour l'état de l'Iowa aux Etats. Unis. Nous profite-
rons largement des utilrs renseignements contenus d sin ce vo-
Juie. C'est un véritable traité d'agriculture dans lequel nous
puiherons de temps à autre. pour l'avuntnge de nos lecteurs.

Nous remercions également gl. Chs. F. Roy, notre député à
la Chambre des Commune4, po.îr l'envoi d'u , volume intitulé :
" Report ou the Canadian Commisironer at the Exhibition of
Indu.try, helid at Syd:ey, New Sonth Wales, 1877."

"American Agriculturist" de New- York -La livraison du
mois de.miars de cette intéressante publication agricole que nous
venons de recevoir, est en quxelqne sorte la mieux remplie de
celle.- que noutt avons déjà reçues. L.es nombreuses gravures
qn'elle renf rînme donnaînt differe'nts; plans de bâtisses pLuý coû
teuses à c..ns:ruire, sont d'une utilité iit-ontestable pour les cul-
tivateurs qui voudraient apporter à le· r ferme que'ques aimélio-
rations util-s. Les rensei-nements pour les travaux du dehors
pour cette sai-ou de l'abnne, ne laimsent rien à dé.,irer tant ils
sont compl. t .- Son.s le titre de sundry hnmbugs, les leeteurs
peuvent .e inîettre en garde contra les dupetrs en fait de loterie.
verite de -bij.>'x et. du imédeciines patentées.--l y a le plan d'une
imuison de cainjpagni! (cottag-) pouvant étro construit à bon mar-

cité -lluide.ir écrit:, r' mtarqutables bous lu titre :
Au niilieu des cultivaturs. par lit cultivateur; entreti.n sur

les récolte,: it quelle culture d.dt on sc livrert renseignements
sur.I"e graines de trèlia et leur adultératiot, avec nom breuses gris-
vsre:.; duperie.- touchant la -ente te grailles; et du noibreux
ret'eignLemntiit pour la ferinwi, le jardir, ainsi que d'écononiu do.
mnemtique -Ce journal indispensable n coûte que $1.60 par lin.
S'adresser à OaANGE JUDD C00ßPANY, éditeur a N;ew-York -

Prix par livraisoît du chaquti mois, 15 contins. .

Grenouilles et iimacs.-LEs grenouilles devieninent chaque
année plus rares, tandis que le nombre des limaces augmente:
or les gronouil:es se nourrissent de limaces, donc il y atrait in-
térêt à les conserver, au lieu de le détruire en masso cousme on
le fait géréralement dans le mùis d'avril, au momentdu frai. Ces
bêtes se réunissent alors dans les mates et dépo ent leurs oufs
en longs chapelets qu'ugglutine une matière visqueueo ; c'est
alors qu'on les prend par tottaine avec des rhteaur. Pourquoi
es propriétaires dé ces maro% ne défendent-ils p. a e-ttu chasse,

sont ils pas interdits à· cette époque de l'année? L'homme égo.
ite ni respecte rien et peu lui importe de détruire l'é·îîinibbr
merveilleux créé par li nature. Il~faut appeler sur ce point toute
Il'attetttioi dle l'autnrité. Il y aurait grand avantage à faire des
mares artificielles dans lesquelles les grenouilles pourraient
se cacb r pendint l'hiver; ces grenonuilles pondraient ail prin.
temps. mais il serait utile de les protéger contre la rapiteié de
certains hommes auxquels ui porte peu l'intérèt de l'agriculture.
-Revue d'économie rurale

Topinambours--On nous écrit de nouvea p-ur demander
où se procurer des topinamlio.irs : Nous nonseillons à nos lie.
teurs de s'adresser directement, on par l'entretmise de lniirs ti.
eiété. d'agriculture, à M Wtn. Evans, graitetie-r.. Montréal, oit
à l'hon. M. L. Beatbieti, côte Ste. Catherine, Moritréal. on tous
dit qu'on peut se les procurer à 60 centins le uiiiot.-Jourù.
d'agriculture.

Récolte des céréales en Ecosse.-Puur donner une idéi de la
mauvaise récolte ds céréales en Ecosse l'année derniére, le
Sotsnan rapporto qu'à Brainar, comm'iie dit plateaui dn Bal.
moral, où se trouve la résidence favorite du la reine d'Angle.
terri-, un charnp d'avoine n'a été coup1aé qutie le 27 dénembre. Le
mnvais temps a persisté tout l'autotnnu et les fermiers éco4sals
déclarent que 1877 a 6é leur plus mauvaise année depuis plus
de vingt ans.

Céréales et pommes de terre. - Il faut toujours comparer les
variétés entre ell s; chercher t f.ire connaltre les causes pour
lesquelles les unes sont Fréférables aux autres, et. arriver unsi à
la propagation du meilleur. L'indifférence à cet égard est l'en-
tier oubli de ses intérés. (Telles sont les questions qui devraient
être agitées dans nos cercles agricoles.)-Principe de la Four.
milière.

- La Cli mbre des du Canada, compte .201
membres. Il y a 11 jot.rnalistes, 15 e .ltivatsura,*6 f.ibricants, Il
docteuîrs-.médecins, 8 présidents do compagnies d'assurances, 5
constructeurs de navires, 10 marchands du bois, 8 propriétaires
de moulins, 4 ingénieurs civils, 2 entreprenenra, 1 brassour, .1
inspecteur d'écoles, 1 banquier, 65 avocats, 56 marchands et 17
rentiers.

RECETTES

Enore ï marquer le linge.

Procurez-vois. cbez un pharmacien, un peu de pierre infernale
et un peu de gomuinu arabinle, mettez deux partiet le oettà
pii-rre infern.le et une partie de cette go:nmu dnas sept parltioq
d'eau de pluie eu agitant bien lu tout pour opérer le mélange.
Par exemplu: Prenez. un demi gros le pierre lsifernale, d'ux
gros d'. au, dix-huit ·grains de gomme arablhiîne, bien mélanger
et lcticre et fite; elle sera blauhe d'abord, mais elle ne tar-
dura pas à prendre de la couleur. Avant de s'e.servir, il ftut
saupoudrer la place à marquer aiec de la sondu ois du savon
râpé; donner ou coup du fer chaud sur cette place, afin de rendre
dt corps au tissu, de le rafferair, puis on écrit aveu une plume
ordiînire. et l'on fuit ensuite sécher. Les lettres, d'abzrd impor-
euptbiles, bruniront peu à peu et se fonceront on couleur-à
chaque lessive.

Moyen de faire disparaitre tontes espèces de taches.

Taches huikuses oug ratsseuses.-Préparer de In maniére u.
vante: Pr..udre 6 o :ce, de savon blanc ordinaire, que l'ou coupo.
.n trancbes îminc s; 1 once *dc potasse, et faire fotidre le tout
dan. une thopinu d'esprit le vin. Pour quse le tout lt'nde bien
il faut n.tt- le v.iau da:w de l'eau chande, ou bien l'exposer i
un soleil ardent et le ruitîuer du temps wn temps. L.a dissolution
f.iite, on laisso.reposer, et on passe à ir.vers in linge . On con-
serve cette liqueur dan des bo teilles bien houchées. Quand oin
veut enlever une tache, il sudit, pour se servir de cette essoeilc,
d'en verser quelques goutcis .tir cette tache, de frotter avea.une
petite brogne et du laver ensuite aveu uit pu*d d'eau, Lî ;rain
t'eulèveri aveu la. tuati,
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Voici un 1 utre moyen, moins coûteux; mais pour s'en sîrvir; vaux, :ux honfa, aux moutons, aux cochons et à tous les uni.
.(-i toute sûreté, il faut avoir aflitirea des couleurs solidie.s : 1:e.de basse enur, par E. Hocquart.-Prix, '75centins.
l'rendre de la terre glabie i-t de l'e"a de pluie. en ftire îie i1 At
ou bouillie.; étendre cette bouillie sur les taches, .ssei.éch rT.rA A
puis donner un bon coup d broCsA.

ALondauce de liri. fie nuit pas; voici titn autre procédé: VENDRE : un cheval - étalon. " couleur alezan, agéde
Prendre do fiel de brýuif, le b ittre daia du l'eau tiâdo et en frot. einq ans au rintenps. Ce magnifique chaval a figuré ave
ter.les t..ches de graLse on1 d'huil, avec une bro..se. avantage à la dernière exposition provinciale tenue à Québec en

A défaut de terre glnie, d'essence de savon, de fiel de bSaif, septembre dernier. Pour les conditions, s'adresser au Révd. M.tels qu'indiqués plus haut, riet n'emnpêche de prendre des jaune" Jox. R. Desjardins, Procureur da Collége de Ste. Ann.
-d'oufs, de les bien battre.et d'enlever les taches 2 Février 1878.
- Taches de aire, de résine et de poii.-Se procrrer du w hisky
'n eprit, et frotter. Elle ne lui résisteront pas.

Taches de din el de fra-it.-Tanut qu'elles sont fr.dcle., il RAlDE L TERIE DU S E
suilit d'un peu d'eau de potasse pour les enlever. Quand cllis .'Ê è -
sont vieillies c'est un peu plus difficile ; il nu faut pas 1. s lais-
ser vieillir, autrement. on serait. foreé d'employer les acides qui r
manienat quelquefois les bonnes couleurs ou mérie temps que
les autres. -

Quand les taches de vin on de fruits se trouvent sur de la 
laine blanche, il laut d'abord savonner à la main puis faire arri- e 21 V.
ver sur les parties savonnées un gaz connu sous le nom de va. à

peur de souffre, que t'on appelle acide sulffureux. Pour pratiquer à
cette dernière opération convenablement, oit roule un morceau -
de carton en paiu de sucre, laissant un petit trou dans le haut. e -
Après celbi, ou biûle du souffie sous ce carton et le linige re-
çoit la vapeur par le dessus. De cette manière l'acide suIfa- r .-
reux ne 'épanchie point à tort et a travers et peut être conduit
directement sur les taches à enlever. , e
% Tach's de boue noire.-Pour en avoir raison, il faut laver d'a. k-
bord avec de l'eau tiède, savonner ensuite, puis saupoudrer de r Ï -

crème de tartre et rincer à l'eau paire.

* Taches de fumée ou de jus de poèle-Ont les enlève en lee su- e .
vonnant à l'eau tiède, eu tes lavant en-uite avec de l'essence de a
térébenthinie, en les saupioudrant enfin, après ce lavage, avec de -
la crème de tartre: il ne reste ensuite qu'à rincer.

Taches de peinture.-Quand on a affaire à de la Oeinture à -

l'huile tout recente, on la fai; disparaitre avec de la mie de pain ; Elle est Sous !o patroinge de l'Ion. Juge Cotursol, Présiden t
mais quand la piut re sera vieille, on doit se servir d'un mé- du Comité du Sacré-CSur, des Ilonorables J A Chapleau et
lange de térébenthine et d*esprit du vin. Gédéon OQuimuet, de-L. A. Jetté, M 1, k A R 1lubert, l'rotlo-

Taches de rouille.-On enaléee les taches de rouille avec de la notaire, C A l.eblanie, :-hérif, E Il Trudel, M D, M ' Uyan,
crème de tartre. O J Devlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodier, Pierre l'Espérance

Taches d'encre.-Oi enlève les taches d'enere fraiches, oi, et de Michel Stewart;éers.,et sous la surveillnce de trois comités
avec du jus de citron, soit avec du lait bouill:uant; ce dernier mo. VALEUR DE 1 A LOTERIE :

yen est plus siinple et plus à la 'ortée des meuagères. Quand 1 Bourse en or de... ............ .o,oo,oo 10,000.00
les taches d'encre Ont de l'âge, il faut eU servir de lacide oxa- 1 do do.,............... 2,000.00 2,000.00
lique, affiibli par douze parties d'eau, un véritable pouion qu'il 1 do do ................ 1,000 00 1,000.00
convient; de mette honts clul aprèu s'en étre servi.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE AGRICOLE
DE

FIRMI]I Bi. PROULX

STE. ANNE DE LA POCATIERE.

Portraits photographiques du Sa Saintet6 le Pape L6on XilI.
-Prix, 10 centias.

" Livre de Prières a- St Joseph, " recueillies par J. Pelatin,
Prétre de St. Sulpice a 1iontrén.-Prix dui volumu, relié, 40
-ecntins.

Essai sur le luxe et lia vani:è dl' parnares,, spéci.,lemaent dédié
aux personane4 de lai c'uampaagnae, p..r le Révd M. Alexis liail;oitx.
-Prix, 26 ctiiih.ý.

Lettres sur lia vie rurale, pa:r 31. Victor de Tracy.--Prix, 50
centins.

Instruction élmnttuire sur la coud .ite des arbres fruitiers,
preffe, tailc, restauration des itrbreti mal taillés ona épuisés par
la vieillesse, culture, récolte et conservation dls fruits, par M.
A DuBreuil.-Prix, 60 centins.

*Le vtérinire pratique, traitant des soiiai à donnor aux chte.

i do do .................
5 do - do . .........
5 do do .................
25 do do .................
500 lots à bâtir de valeur moyenne...
50 chasubles, de toutes les couleurs,

818,000.00
500.00 500.00
10000 500.00
50.00 250.00
10.00 250.00

500.00 250,000.00

plusieurs un drap d'Ur............ 24.00 1,200.00
20 ciboires........................ 20 00 400.00
42 calices.......................... 18.00 756.00
8 encensoirs....................... - 6.00 48.00
12 ostensoirs........... ......... 82.00 432.00
12 paires de burettes.............. 6 00 72.00
12 garnitures d'autel..... ... 30 00 860.00
290 objets.... ............. ...... 00 87000
1000 do........ ....... ..... .... i 00 2,0o0 o
2000 do.......................... 1 00 2,000.00
1 bénitier.......................... 4.00 4 00

Total.. $272,782 00
Toute co nication par la malle devra étt adreasée Trae

de-port au Directeur-Gérant: F. X. CUCHUE,
No. 266 rue Notre-DamelMoatzral


